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PROGRAMME D’ÉCHANGE DE SERINGUES 
 
(F.G.)Question de rejoindre un plus grand 
nombre d’utilisateurs de drogues injectables 
(UDI), Sida-Vie Laval (SVL), le TRÎL 
(travail de rue île de Laval) et l’Oasis unité 
mobile d’intervention se sont unis pour 
améliorer le réseau d’échange de seringues à 
Laval et ainsi protéger la population des 
risques d’infection au VIH-sida et à 
l’hépatite. 
 
  «C’est que dans 
le réseau existant (pharmacie et 
CLSC), on ne rejoint pas tous 
les UDI. Ce qu’on propose, 
c’est une approche 
communautaire pour les 
rejoindre et augmenter la 
disponibilité de matériel 
sécuritaire», indique Marie-
Josée Charbonneau, 
coordonnatrice régionale en 
prévention du VIH à SVL. 
  Les trois 
organismes ont donc mis sur 
pied le Projet Idée-Fix (Pif) un 
centre d’échange de seringues 
fixe, sifflé dans les locaux de 
SVL et le Projet Satellite, un 
projet d’échange de seringues 
sur le terrain par les 
intervenants d’Oasis et du 
TRÎL. 
  Pour eux, la 
sensibilisation de la population 

revêt une grande importance puisqu’il faut protéger 
les jeunes qui pourraient faire une première 
tentative dans des conditions inadéquates, si rien 
n’est fait pour changer les comportements des UDI. 
  «On sait que 20 % des UDI vont 
continuer à consommer malgré les programmes (de 
désintoxication). Ce qu’on veut, c’est donc réduire 
les risques reliés à leur consommation», de dire 
Mme Charbonneau. 

  Et à long-terme, 
une action peut se faire auprès 
des UDI pour diminuer la 
consommation ou utiliser un 
produit de substitution comme la 
méthadone en sirop, qui élimine 
l’aspect de contamination par les 
seringues souillées. 

 
SIDA-VIE LAVAL, le TRÎL (travail de rue 
île de Laval) et l’Oasis unité mobile 
d’intervention, travaillent en collaboration 
pour réduire les risques de contamination au 
VIH ainsi qu’à l’hépatite B et C chez les 
utilisateurs de drogues injectables.

  Au Québec, plus 
de 14 000 personnes vivent avec 
le VIH. De ce nombre, 2 800 
seraient utilisateurs de drogues 
par injection. Et 45 % des 
nouvelles infections contractées 
sont reliées à l’injection. Selon 
des données épidémiologiques, 
après un an d’injection, 54 % des 
UDI ont contracté l’hépatite C et 
qu’après cinq ans, ce nombre 
grimpe à 83 %. 
  Info: au PIF: 514-
203- 8131 (téléavertisseur), à 
l’Oasis: 450-967-0410 et pour le 
Projet Satellite: 514-817-8745. 

 


